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Brassens, La Ballade des gens qui sont n�s quelque part 
 
C'est vrai qu'ils sont plaisants tous ces petits villages 
Tous ces bourgs, ces hameaux, ces lieux-dits, ces cités 
Avec leurs châteaux forts, leurs églises, leurs plages 
Ils n'ont qu'un seul point faible et c'est être habités 
Et c'est être habités par des gens qui regardent 
Le reste avec mépris du haut de leurs remparts 
La race des chauvins, des porteurs de cocardes 
Les imbéciles heureux qui sont nés quelque part 
Les imbéciles heureux qui sont nés quelque part 
 
Maudits soient ces enfants de leur mère patrie 
Empalés une fois pour toutes sur leur clocher 
Qui vous montrent leurs tours leurs musées leur mairie 
Vous font voir du pays natal jusqu'à loucher 
Qu'ils sortent de Paris ou de Rome ou de Sète 
Ou du diable vauvert ou bien de Zanzibar 
Ou même de Montcuq il s'en flattent mazette 
Les imbéciles heureux qui sont nés quelque part 
Les imbéciles heureux qui sont nés quelque part 
 
Le sable dans lequel douillettes leurs autruches 
Enfouissent la tête on trouve pas plus fin 
Quand à l'air qu'ils emploient pour gonfler leurs baudruches 
Leurs bulles de savon c'est du souffle divin 
Et petit à petit les voilà qui se montent 
Le cou jusqu'à penser que le crottin fait par 
Leurs chevaux même en bois rend jaloux tout le monde 
Les imbéciles heureux qui sont nés quelque part 
Les imbéciles heureux qui sont nés quelque part 
 
C'est pas un lieu commun celui de leur connaissance 
Ils plaignent de tout cœur les petits malchanceux 
Les petits maladroits qui n'eurent pas la présence 
La présence d'esprit de voir le jour chez eux 
Quand sonne le tocsin sur leur bonheur précaire 
Contre les étrangers tous plus ou moins barbares 
Ils sortent de leur trou pour mourir à la guerre 
Les imbéciles heureux qui sont nés quelque part 
Les imbéciles heureux qui sont nés quelque part 
 
Mon dieu qu'il ferait bon sur la terre des hommes 
Si on y rencontrait cette race incongrue 
Cette race importune et qui partout foisonne 
La race des gens du terroir des gens du cru 
Que la vie serait belle en toutes circonstances 
Si vous n'aviez tiré du néant tous ces jobards 
Preuve peut-être bien de votre inexistence 
Les imbéciles heureux qui sont nés quelque part 
Les imbéciles heureux qui sont nés quelque part 
 
 



Brassens, La Mauvaise r�putation 
 
Au village, sans prétention, 
J'ai mauvaise réputation. 
Qu'je m'démène ou qu'je reste coi 
Je pass' pour un je-ne-sais-quoi! 
Je ne fait pourtant de tort à personne 
En suivant mon chemin de petit bonhomme. 
Mais les brav's gens n'aiment pas que 
L'on suive une autre route qu'eux, 
Non les brav's gens n'aiment pas que 
L'on suive une autre route qu'eux, 
Tout le monde médit de moi, 
Sauf les muets, ça va de soi. 
 
Le jour du Quatorze Juillet 
Je reste dans mon lit douillet. 
La musique qui marche au pas, 
Cela ne me regarde pas. 
Je ne fais pourtant de tort à personne, 
En n'écoutant pas le clairon qui sonne. 
Mais les brav's gens n'aiment pas que 
L'on suive une autre route qu'eux, 
Non les brav's gens n'aiment pas que 
L'on suive une autre route qu'eux, 
Tout le monde me montre du doigt 
Sauf les manchots, ça va de soi. 
 
Quand j'croise un voleur malchanceux, 
Poursuivi par un cul-terreux; 
J'lance la patte et pourquoi le taire, 
Le cul-terreux s'retrouv' par terre 
Je ne fait pourtant de tort à personne, 
En laissant courir les voleurs de pommes. 
Mais les brav's gens n'aiment pas que 
L'on suive une autre route qu'eux, 
Non les brav's gens n'aiment pas que 
L'on suive une autre route qu'eux, 
Tout le monde se rue sur moi, 
Sauf les culs-de-jatte, ça va de soi. 
 
Pas besoin d'être Jérémie, 
Pour d'viner l'sort qui m'est promis, 
S'ils trouv'nt une corde à leur goût, 
Ils me la passeront au cou, 
Je ne fait pourtant de tort à personne, 
En suivant les ch'mins qui n'mènent pas à Rome, 
Mais les brav's gens n'aiment pas que 
L'on suive une autre route qu'eux, 
Non les brav's gens n'aiment pas que 
L'on suive une autre route qu'eux, 
Tout l'mond' viendra me voir pendu, 
Sauf les aveugles, bien entendu. 
 



Pierre Perret, Lily 
 
On la trouvait plutôt jolie, Lily 
Elle arrivait des Somalies Lily 
Dans un bateau plein d'émigrés 
Qui venaient tous de leur plein gré 
Vider les poubelles à Paris 
Elle croyait qu'on était égaux Lily 
Au pays de Voltaire et d'Hugo Lily 
Mais pour Debussy en revanche 
Il faut deux noires pour une blanche 
Ça fait un sacré distinguo 
Elle aimait tant la liberté Lily 
Elle rêvait de fraternité Lily 
Un hôtelier rue Secrétan 
Lui a précisé en arrivant 
Qu'on ne recevait que des Blancs 
 
Elle a déchargé des cageots Lily 
Elle s'est tapé les sales boulots Lily 
Elle crie pour vendre des choux-fleurs 
Dans la rue ses frères de couleur 
L'accompagnent au marteau-piqueur 
Et quand on l'appelait Blanche-Neige Lily 
Elle se laissait plus prendre au piège Lily 
Elle trouvait ça très amusant 
Même s'il fallait serrer les dents 
Ils auraient été trop contents 
Elle aima un beau blond frisé Lily 
Qui était tout prêt à l'épouser Lily 
Mais la belle-famille lui dit nous 
Ne sommes pas racistes pour deux sous 
Mais on veut pas de ça chez nous 
 
Elle a essayé l'Amérique Lily 
Ce grand pays démocratique Lily 
Elle aurait pas cru sans le voir 
Que la couleur du désespoir 
Là-bas aussi ce fût le noir 
Mais dans un meeting à Memphis Lily 
Elle a vu Angela Davis Lily 
Qui lui dit viens ma petite sœur 
En s'unissant on a moins peur 
Des loups qui guettent le trappeur 
Et c'est pour conjurer sa peur Lily 
Qu'elle lève aussi un poing rageur Lily 
Au milieu de tous ces gugus 
Qui foutent le feu aux autobus 
Interdits aux gens de couleur 
 
Mais dans ton combat quotidien Lily 
Tu connaîtras un type bien Lily 
Et l'enfant qui naîtra un jour 
Aura la couleur de l'amour 
Contre laquelle on ne peut rien 
On la trouvait plutôt jolie, Lily 
Elle arrivait des Somalies Lily 
Dans un bateau plein d'émigrés 
Qui venaient tous de leur plein gré 
Vider les poubelles à Paris.



Noir D�sir et Les T�tes Raides, LÕIdentit� 
 
Les clans des rues les clandestins 
Les cris des chiens hurlent à la ronde 
J'suis pas inscrit sur la mappemonde 
Y a pas d'pays pour les vauriens, les poètes et les baladins 
Y a pas d'pays, si tu le veux, prends le mien 
 
{Refrain: x2} 
Que Paris est beau 
Quand chantent les oiseaux 
Que Paris est laid 
Quand il se croit Français 
 
Avec ces sans papires 
Qui vont bientôt r'partir 
Vers leur pays les chiens 
On a tout pris, y a plus rien 
 
De rétention en cale de fond j'en ai même oublié mon ombre 
J'me promène moins dans vos décombres 
On m'a donné un bout de rien 
J'en ai fait cent mille chemins 
J'en ai fait cent 
J'en ai fait un 
Un chemin de l'identité, l'iditenté, l'idétiten, l'itendidé 
A la ronde 
Et dans ce flot d'une idée rien j'aurais plus de nom j'aurais plus rien 
Dis moi c'est quand, dis moi c'est quand 
Que tu reviens 
 
{au Refrain, x2} 
 
Avec tous ces champs de tir 
Et tous ces fous du tir 
Ils visent pas que les lapins 
C'est plus du gros sel, c'est des marocains, 
Des missiles solaires... ou des skuds 
Et moi, avec mon pistolet à bouchon 
Je pars au front 
 
Paris s'ra beau quand chantera les oiseaux 
Paris s'ra beau, si les oiseaux me notent 
Paris s'ra beau car les oiseaux 
Allez, Paris s'ra beau 



IAM, Tam-tam de lÕAfrique 
 

Ils sont arrivés un matin par dizaines par centaines 
Sur des monstres de bois aux entrailles de chaînes. 
Sans bonjours ni questions, pas même de présentations 
Ils se sont installés et sont devenus les patrons, 
Puis se sont transformés en véritables sauvages 
Jusqu'à les humilier au plus profond de leur âme. 
Enfants battus, vieillards tués, mutilés 
Femmes salies, insultées et déshonorées. 
Impuissants, les hommes enchaînés subissaient 
Les douloureuses lamentations de leur peuple opprimé 
Mais chacun d'entre eux en lui-même se doutait 
Qu'il partait pour un voyage dont il ne rentrerait jamais, 
Qu'il finirait dans un port pour y être vendu. 
Il pleurait déjà son pays perdu. 
Traité en inférieur à cause d'une différence de couleur, 
Chaque jour nouveau était annonciateur de malheur. 
Au fond des cales où on les entassait, 
Dans leurs esprits les images défilaient. 
Larmes au goût salé, larmes ensanglantées, 
Dans leurs esprits, longtemps retentissaient 
Les champs de la partie de leur être qu'on leur a arrachée 
Mais sans jamais tuer l'espoir qui les nourrissait 
Qu'un jour, il retrouveraient ces rivages féeriques 
D'où s'élèvent à jamais les tam tam de l'Afrique 
Les tam tam de l'Afrique {2x} 
 
Perchés sur une estrade, groupés comme du bétail, 
Jetés de droite à gauche tels des fétus de paille, 
Ils leur ont inculqué que leur couleur était un crime. 
Ils leur ont tout volé, jusqu'à leurs secrets les plus intimes, 
Pillé leur culture, brûlé leurs racines, 
De l'Afrique du Sud, jusqu'aux rives du Nil 
Et à présent pavoisent les usurpateurs 
Ceux qui ont un bloc de granite à la place du cœur. 
Ils se moquaient des pleurs et semaient la terreur 
Au sein d'un monde qui avait faim, froid et peur 
Et qui rêvait de courir dans les plaines paisibles 
Où gambadaient parfois les gazelles magnifiques. 
Ah ! Yeh, qu'elle était belle la terre qu'ils chérissaient 
Où, à portée de leurs mains poussaient de beaux fruits frais 
Qui s'offraient aux bras dorés du soleil, 
Lui qui inondait le pays de ses étincelles, 
Et en fermant les yeux à chaque coup reçu 
Une voix leur disait que rien n'était perdu, 
Alors ils revoyaient ces paysages idylliques 
Où résonnaient encore les tam tam de l'Afrique 
Les tam tam de l'Afrique {2x} 
 
Jazzy, rappelle leur, my brother 
Qu'ils gardent une parcelle de leur cœur 
Et que le sang qui a été versé 
Ne l'a été que pour qu'ils puissent exister. 
Les enfants qui naissaient avaient leur destin tracé : 
Ils travailleraient dans les champs jusqu'à leur dernière 
journée. 
Pour eux, pas de "4 heures", encore moins de récré. 
Leurs compagnons de chaque jour étaient la chaleur et le 
fouet. 
Sur leur passage, on les fuyait comme le malin. 
En ces temps-là, il y avait l'homme noir et l'être humain 
Décrété supérieur de part sa blanche couleur 
En oubliant tout simplement son malheur antérieur. 
Il assouvissait son instinct dominateur 
En s'abreuvant de lamentations, de cris, de tristes clameurs 
Qui hantaient les forêts longtemps après son passage 

Et l'esprit de ceux qui finissaient esclaves. 
De génération en génération, crimes et destructions. 
Le peuple noir a dû subir les pires abominations 
Et le tempo libère mon imagination 
Me rappelle que ma musique est née dans un champ de 
coton. 
Mais non, je ne suis pas raciste par mes opinions. 
Non pas de la critique mais une narration. 
Je raconte simplement ces contrées fantastiques 
Et je garde dans mon cœur les tam tam de l'Afrique. 



Sa�an Supa Crew, La Preuve par trois 
 
SLY : Mes cocos en vous je vois mon caca et Giant 
coucou 
J'aime pas trop ces habits mais sur vous ça va 
Une odeur de cul, ça cocotte mon majeur vous fait coucou 
L'affiche si je devais m'habiller comme ça. 
Vous sortez de votre cocon, une invasion à la cocoon 
La rap-dance bizarre mais vous avez ça dans la peau 
Le pire c'est que vous êtes kiffés par les blanches 
coucounes 
Le sport, la chanson vous êtes forts en tout c'en est trop. 
 
SAMUEL : Ah, ouh, hé. ya hé ya hé 
Ah, ouh, hé. ya hé ya hé 
Plus de 400 ans d'esclavage, ça ne leur suffit pas et le 
résultat 
A l'aube du nouveau millénaire règne encore le même 
climat 
La violence n'est plus physique, elle est morale et de 
surcroît 
De jours en jours elle accroît, le peuple noir en est la proie 
Vous n'êtes supérieurs en quoi que ce soit 
Si oui en quoi, je crois vos esprits sont trop étroits 
Car nous sommes quasiment tous similaires 
Mais en perpétuelle guerre cela à cause d'une différence 
d'épiderme 
 
{au Refrain} 
SAMUEL : Il y a de quoi se faire du soucis 
Quant au devenir de l'homme sur la 
Planète, a commencer par ce pays dans 
Lequel je vis, ou l'on cultive la 
Différence, laissant l'unité dans l'oubli. 
 
VICELOW : Pourquoi être l'inspecteur Maigret ? 
Pour savoir qui me vole qui m'agresse 
Ce sont toujours ces maghrébins 
L'économie de la France est maigre, " eh ben " 
C'est de la faute de ces bougnouls 
Cet été au camping j'ai mis l'grapin sur un d'ces " oufs " 
qu'allait 
Prendre mon grille-pain 
On est barge hein ? 
On en héberge un 
Et c'est toute la famille qui se ramène 
Avec des moutons qu'ils égorgent 
Un matin je voudrais me lever sans qu'il y ait tous ces 
boutons, 
Histoire d'être seul ici 
C'est pour cela que je sollicite le national front 
Pour nettoyer ce que salissent ces hystériques qui n'ont pas 
mon teint 
BLEU, BLANC, ROUGE, moi de mon temps, de mon 
temps 
Y avait moins d' Cheb Khaled et beaucoup plus d'Yves 
Montand 
 
LEEROY KESIAH : Alors toi t'es con puis t'es laid 
Comme eux ceux qu'aiment pas les bicots, buttez-les 
Tous illico foutez-les par terre puis tous piétinez-les, 
T'façon l'raciste c'est l'gars borné qu'aime pas Rachid, 
Ça joue le fasciste mais crois-moi dans le fond ça kiffe 
l'huile d'arachide 

Et je parie qu'à la récré c'était la même, à l'époque de 
l'hiver à l'été,la 
Même, t'alertais le maître pour t'plaindre sans cesse de 
Kamel 
Maintenant t'apprécies Khaled, mais quand on t' tappe tu 
scandes 
A l'aide, désolé mais j'ai du mal à croire qu'en fait Aïcha tu 
la 
Trouvais pas laide 
On sent l'malaise dès qu't'ouvres la bouche, y a qu'des 
conneries 
Des foutaises, jette-toi d'une falaise car quand t'es là chuis 
mal à l'aise 
C'est simple, c'est simple, tu peux pas avoir le beurre, 
l'argent du 
Beurre, la beurette, sa bonne humeur et en plus qu'on 
t'accueille 
Avec un sourire balaise ! 
 
{au Refrain}/SAMUEL 
 
SPECTA : Les problèmes raciaux sont si denses que mon 
esprit suit un mauvais 
Chemin et font que je suis raciste 
Alors je n'aime ni toi, ni tes femmes, ni tes gosses, gars ni 
que 
Tu me kiffes 
Ni que tu kiffes mon béret ta vu, vu 
T'as vu comment tu pues, quand tu cavales derrière moi, 
t'as vu 
Comment tu sues, 1001 nuits dans mes ve-ca, n'y pense 
pas 
Car tu sais, chez moi ils pensent tous comme ça, ça fait 
mal. 
Un coup de pied dans la figure, j'en sais quelque chose 
dans la police 
Ils assurent, pour moi les blancs sont tous mauvais 
Et c'est toujours les mêmes qui paient. 
 
FENIKSI : Réaction hostile quand je tends la main, 
Je ne comprends pas, je retenterai demain, 
Je ne suis qu'un babtou, sur ma peau ça gaze partout, 
On base tout les mots, vices, fléaux sur moi, 
Tout y passe, tout. 
Si je respecte un minimum ma race, ça t'agresse 
Je prends le risque que tu m'terrasses. 
Quand je respecte un maximum ta race tu m'agresses ! 
Il ne me reste même plus de race 
Que veux-tu que je fasse ? ! ! ! ! 
T'aimerais bien que j'efface tout, comme par tour de magie 
T'imagines changer tout, du tout, Tout autour de toi, moi 
sans atout, 
Mais. 
T'auras pris la place du sale babtou ! ! 
 
{au Refrain}/SAMUEL 
 
 



N&SK, Black Blanc Beur 
 

Ya França eldé ken walnem / Ô France ouvres grand les 
yeux 
Zer ken dounit em / Et regardes tout autour de toi 
Louachel em ma che kif kif sen / tes enfants ne sont plus 
les mêmes 

 
Ya França eldé ken walnem / Ô France ouvres grand les 
yeux 
Zer kan dounit em / Et regardes tout autour de toi 
Ya França chobret ouachel em / Tu brilles de leur beauté  

Ô France laisse parler ton cœur 
Admire ce merveilleux tableau 
De nouvelles couleurs s’imposent à ton drapeau 
La fresque de tes hôtes venus de toutes parts  
Une toile qui fixe une tranche de ton histoire 
Où il se dresse un arbre multicolore 
D’où il s’écoule une toute nouvelle saveur 
Née du mélange de trois couleurs 
Black, blanc, beur 

Ô France entends-tu ces chants qui portent sur le pays ? 
Mélange des passions de plusieurs ethnies  
Cet arbre s’élève à ton effigie 
Un arbre aux branches chargées d’étranges fruits  
C’est le symbole d’une nouvelle patrie 
Un hymne national aux accents d’ailleurs 
Né du mélange de trois couleurs  
Black, blanc, beur 

 



Adam et Yves, Zazie 
 
 
Ils ont commis le péché original 
Ils n'auront pas d'héritiers 
Mais quel amour est idéal ? 
Qui est normal ? 
Ils vont de fêtes en défaites 
Glamour toujours 
Pourtant la guerre, ils l'ont faite 
Pour oser s'aimer au grand jour 
S'aimer d'amour 
 
Pour Adam et Yves 
Et ceux de l'autre rive 
Cette chanson humaine 
Loin d'Eden 
Ce sont des choses qui arrivent 
Pour Adam et Yves 
Mon amitié particulière 
Pour qu'après les dérives 
Après l'enfer 
Au paradis ils arrivent 
Adam et Yves 
 
Pour ceux qui n'ont pas choisi 
Leur différence 
Verlaine, Rimbaud mais aussi 
Ces amis dont je pleure l'absence 
Jean Pierre et Frantz 
 
Et pour Adam et Yves 
Et toi sur l'autre rive 
Cette chanson humaine 
Loin d'éden 
Ce sont des choses qui arrivent 
Pour Adam et Yves 
Mon amitié particulière 
Pour qu'après les dérives 
Après l'enfer 
Au paradis arrivent 
Adam et Yves 



Histoire de France, N&SK 
 
 
Je sens chez les mômes d'errance  
Vivant dans les quartiers de France 
Une chaleur, une espérance  
Au fur à mesure qu'ils se mélangent  
  
A la télé, on dramatise  
On dit qu'le feu est partout et ainsi on l'attise  
On invite nos frères à murer leur maison  
A piéger leur voiture, à ne plus sortir au balcon  
Il faut que je t'invite à sortir de chez toi  
De là où t'habites peut-être on ne voit pas  
Mais le plus de chacun c'est sa différence  
Le plus beau cadeau qu'on fasse à l’histoire de France.  
  
Refrain  
  
Dans les écoles on dramatise  
On dit que le vice est partout mais c'est une méprise  
On fait croire à nos frères que partout c'est pareil  
A ces ghettos où il n'y a plus ni travail ni oseille  
Quand on a plus de quoi vivre dans la dignité  
C'est difficile bien sûr de croire à la fraternité  
Si chacun vivait de façon décente  
Ce serait le plus beau cadeau qu'on ferait à l’histoire de France 
  
Refrain  
  
Allez..., on s'harmonise  
On dit que la vie est partout et ainsi on l'attise  
On invite nos frères à ouvrir leur maison  
A laisser leur voiture pour sortir au balcon  
Il faut que tu m'invites à venir chez toi  
Là où t'habites je ne connais pas  
Journée porte-ouverte à la différence  
Le plus cadeau qu’on fasse à l’histoire de France 
  
Refrain 
 



Homomachine, Femmouze T 
 
Julie aime Julia  
Sophie aime Sofia,  
Laurent aime Vincent  
Et des fois il aime Laura  
Tout ça c’est de l’amour,  
Qu’on se l’avoue ou pas !  
Tout ça c’est de l’amour,  
Qu’on se l’avoue ou pas ! 
 
Lily aime Lola  
Mais elle ne le dit pas  
Pierre aime Nicolas  
Mais on ne le sait pas  
On accepte l’idée  
Tant que c’est pas chez soi !  
On accepte l’idée  
Tant que c’est pas chez soi ! 
 
Nathalie est mariée  
Depuis longtemps déjà  
Car l’amour impossible  
C’est des filles avec des gars  
Pourtant elle est partie  
Un jour, vivre avec Nadia  
Pourtant elle est partie  
Un jour, vivre avec Nadia 
 
Agnès a mis du temps  
A dire a ses parents  
Qu’elle préférait Sylvie  
A julien ou à Dimitri  
Ils ont dit : "Tu crois pas qu’on a  
Déjà assez de soucis ?"  
Ils ont dit : "Tu crois pas qu’on a  
Déjà assez de soucis ?" 
 
Richard a dû partir  
Et là où il est né  
Il a choisi l’exil  
Plutôt que de vivre caché  
Quel dilemme imbécile  
Rester chez soi, ou être gay !  
Quel dilemme imbécile  
Rester chez soi, ou être gay ! 
 
Julie aime Julia  
Sophie aime Sofia,  
Laurent aime Vincent  
Et des fois il aime Laura  
Tout ça c’est de l’amour,  
Qu’on se l’avoue ou pas !  
Tout ça c’est de l’amour,  
Qu’on se l’avoue ou pas ! 
 
 
 

 
L’amour ça se conjugue  
A tous les temps, à tous les tons  
A tous les âges et sans raisons  
De couleur ou de sexe il ne devrait être question 
 
L’amour ça se conjugue  
A tous les temps, à tous les tons  
A tous les âges et sans raisons  
De couleur ou de sexe il ne devrait être question 
 



Monsieur Bidendum , Tryo 
 
Tous le monde cherche un p'tit coin d'paradis 
Qu'on ait un gros derche ou un tout rikiki 
On l'a pas choisi cela dit il faut faire avec  
C'est ce que dit mon voisin qu'est pas un beau mec 
Son nom c'est  
 
Monsieur Bibendum 
Il est vraiment énorme 
Monsieur Bibendum 
Il est pas dans les normes 
Ses 110 kilos soyez sûrs qu'c'est pas du Mac Do 
Plutôt épicurien qu'aut'chose 
Voilà son crédo 
Son nom c'est 
Monsieur Bibendum c'est un sacré bonhomme 
Monsieur Bibendum le bonheur en personne 
 
Il en a plus qu'assez de feuilleter les magazines  
Qui voudraient l'faire complexer sur la beauté masculine 
 
J'ai pas l'temps m'apitoyer sur mon nez tordu 
Ni sur celui qui rit à la vue d'mon gros cul 
J'promène ma bedaine 
Et quoi qu'il advienne  
Elle plaît à ma femme 
Et ça c'est bien ma veine 
 
Mais comment assumer  
Dans un monde si parfait  
Son petit pet de travers 
Oh mon dieu quelle affaire  
Tout le monde cherche un p'tit coin d'paradis 
Et si y'en a un qu'a du flair 
A mon avis c'est bien lui 
Son nom c'est 
 
Monsieur Bibendum 
Il est vraiment énorme 
Monsieur Bibendum 
Il est pas dans les normes 
Ses 110 kilos soyez sûrs 
Qu'ça freine pas sa libido 
Si vous saviez l'bruit qu'sa femme fait 
Quand elle grimpe aux rideaux 
Son nom c'est 
 
Monsieur Bibendum 
C'est un sacré bonhomme 
Monsieur Bibendum 
Le bonheur en personne 
 



Un homme qui aime les femmes, Tryo 
 
Sur sa gondole de Venise 
Manu se laisse glisser au fil de l'eau 
Le long des canaux il cherche sa mie 
Il l'aperçoit au bout de la rue embrumée 
Il s'approche de son oreille pour lui sussurer 
Des mots d'amour ! 
Moi je comprends 
Qu'on puisse se laisser aller dans des délires improvisés 
Ceux qui vous mènent dans des endroits une déesse entre les bras 
Quand c'est qui vous prend la main vous embarque jusqu'au matin 
Faudra fournir quelques efforts elle va faire visiter son corps 
Un homme qui aime les femmes 
On appelle ça... ? 
Une femme qui aime les hommes 
On appelle ça... ? 
Ouverte à toute proposition offerte sans carte et san détour 
Elle va t'faire découvrir l'amour sans majuscule et sans détour 
Aucun problème pour après tu la prends tu disparais 
Pas de temps pour la love story elle aime juste être dans ton lit 
Un homme qui aime les femmes 
On appelle ça un Dom Juan 
Une femme qui aime les hommes 
On appelle ça comment ? 
Si tu la suis 
Tu vas t'retrouver comme une mouche emprisonnée dans de la cire 
Si tu te noies dans l'émail de son filet de son sourire 
Elle va te déchirer ton benne elle va te dépouiller ton coeur 
Si tu lui murmures un je t'aime tu nourriras ton malheur 
Ton malheur 
Quand la belle t'auras laché sur le bitume du trotoir 
Je viendrais te récupérer des griffes noires de ton cafard 
Sur le parquet d'un pont on restera entre potes 
Je te chanterais des chansons les femmes c'est toutes des... 
Un homme qui aime les femmes 
On appelle ça un Dom Juan 
une femme qui aime les hommes on appelle ça comment ? 
Une femme qui aime les hommes est avant tout une femme ! 
Bien sûr. 



CÕest pas facile, Flavia 
 
C’est pas facile 
De faire l’autruche 
Dans cette jungle 
Truffée d’embûches 
Mais on y arrive, oui 
On tient bon 
Grâce aux infos 
A la télévision 
 
C’est pas facile 
D’être un mouton 
De suivre toujours 
Celui qui a raison 
Mais on y arrive, oui 
On tient bon 
Grâce aux sondages 
Sur nos opinions 
 
Confiance et soumission 
Sont les deux mamelons 
De notre nation 
Et sur le dos 
De notre conjoncture 
On nous mitonne 
Une petite dictature 
 
C’est pas facile 
D’être un bœuf 
De manger tout ce qu’on nous met  
Devant les yeux 
Mais on y arrive, oui 
On tient bon 
Grâce aux pubs 
A la télévision 
 
C’est pas facile 
D’être un bon toutou 
De rester planté 

Devant la machine à sous 
Mais on y arrive, oui 
On tient bon 
Car on peut gagner des millions 
A la télévision 
 
Confiance et soumission 
Sont les deux mamelons 
De notre nation 
Et sur le dos 
De notre culture 
On nous mitonne 
Une petite dictature 
 
 
C’est pas facile 
D’être un blaireau 
De rester toujours 
Jeune, mince et beau 
Mais on y arrive, oui 
On tient bon 
Car ils sont tous comme ça 
A la télévision 
Ils sont tous comme ça 
A la télévision 
 
C’est pas facile 
D’être un humain 
Mais parfois 
On y arrive enfin 
Quand par hasard 
On a oublié 
Quand par hasard 
On a oublié 
Quand par hasard 
On a oublié 
…………  
 

 
 
 



Aux armes citoyennes, Zazie 

A ceux qui pensent 
Qu'Eve est seulement 
Une moitié d'Adam 
A ceux qui disent 
Qu'elle est la mère 
De tous les vices 
A ceux qui se permettent 
D'être le seul maître 
Après Dieu 
A ceux qui rient 
A celles qui pleurent 
 
A ceux qui vont 
Libres comme l'air 
A celles qui se terrent 
A ceux qui ont 
Le droit de dire 
Elles, de se taire 
A ceux qui prennent la vie 
De celles qui donnent la vie 
A ceux qui rient 
De celles qui pleurent 
 
Aux armes, citoyennes 
Nos armes seront 
Les larmes qui nous viennent 
Des crimes sans nom 
Aux hommes qui nous aiment 
Ensemble, marchons 
Et au Diable les autres 
 
A celles qu'on opprime 
Pour avoir commis le crime 
D'aimer 
A celles qu'on supprime 
Pour un peu de peau 
Dévoilée 
A celles qu'on assassine 
Pour avoir tenté de leur résister 
A nous, mes frères 
Qui laissons faire 
 
Aux armes, citoyennes 
Nos armes seront 
Les larmes qui nous viennent 
Des victimes sans nom 
Aux hommes qui nous aiment 
Ensemble, marchons 
Et au Diable les autres 
A nous, mes frères 
Qui laissons faire 
 
Aux armes, citoyennes 
Aux armes, versons 
Les larmes qui nous viennent 
Au feu des canons 
Aux hommes que reviennent 

Un peu de raison 
Et au Diable les autres 
 
Aux armes, citoyennes 
Nos larmes seront 
Le forces qui nous tiennent 
Ensemble, marchons 
Puisque l'horreur est humaine 
Sur elle versons 
Nos larmes en pardon 

 



N� en 17 � Leidenstadt, Goldman 

{Refrain:} 
Et si j'étais né en 17 à Leidenstadt 
Sur les ruines d'un champ de bataille 
Aurais-je été meilleur ou pire que ces gens 
Si j'avais été allemand ? 
 
Bercé d'humiliation, de haine et d'ignorance 
Nourri de rêves de revanche 
Aurais-je été de ces improbables consciences 
Larmes au milieu d'un torrent 
 
Si j'avais grandi dans les docklands de Belfast 
Soldat d'une foi, d'une caste 
Aurais-je eu la force envers et contre les miens 
De trahir: tendre une main 
 
Si j'étais née blanche et riche à Johannesburg 
Entre le pouvoir et la peur 
Aurais-je entendu ces cris portés par le vent 
Rien ne sera comme avant 
 
On saura jamais c'qu'on a vraiment dans nos ventres 
Caché derrière nos apparences 
L'âme d'un brave ou d'un complice ou d'un bourreau? 
Ou le pire ou plus beau ? 
Serions-nous de ceux qui résistent ou bien les moutons d'un troupeau 
S'il fallait plus que des mots ? 
 
{au Refrain} 
 
Et qu'on nous épargne à toi et moi si possible très longtemps 
D'avoir à choisir un camp 

 



Ziggy, Starmania 

Marie-Jeanne 
Ziggy il s'appelle Ziggy 
Je suis folle de lui 
C'est un garçon pas comme les autres 
Mais moi je l'aime, c'est pas d'ma faute 
Même si je sais 
Qu'il ne m'aimera jamais 
 
Ziggy il s'appelle Ziggy 
Je suis folle de lui 
La première fois que je l'ai vu 
J'me suis j'tée sur lui dans la rue 
J'lui ai seul'ment dit 
Que j'avais envie de lui 
 
Il était quatre heures du matin 
J'étais seule et j'avais besoin 
De parler à quelqu'un 
Il m'a dit : "Viens prendre un café" 
On s'est raconté nos vies 
On a ri on a pleuré 
 
Ziggy il s'appelle Ziggy 
C'est mon seul ami 
Dans sa tête il y a que d'la musique 
Il vend des disques dans une boutique 
On dirait qu'il vit 
Dans une autre galaxie 
 
Tous les soirs il m'emmène danser 
Dans des endroits très très gais 
Où il a des tas d'amis 
Oui je sais il aime les garçons 
Je devrais me faire une raison 
Essayer de l'oublier ... mais 
 
Ziggy il s'appelle Ziggy 
Je suis folle de lui 
C'est un garçon pas comme les autres 
Et moi je l'aime c'est pas d'ma faute 
Même si je sais 
Qu'il ne m'aimera jamais 

 



La Fianc�e de lÕeau, La Rue K�tanou 

Morte de sécheresse 
La fiancée de l'eau 
A marié son sang 
A celui du ruisseau 
Prince range ton drap blanc (trois fois) 

Prince range ton drap blanc 
Il ne sera jamais 
Le drapeau rougissant 
De sa virginité 
Regarde son honneur (trois fois) 

Regarde son honneur  
S'enfuir par la mort 
Regarde triste voleur 
L'absence dans son corps 
Tu peux creuser la terre (trois fois) 

Tu peux creuser la terre 
Avec tous tes remords 
Creuser jusqu'en enfer 
Creuser, creuser encore 
Non, tu n'auras rien d'elle (trois fois)  

Non, tu n'auras rien d'elle 
Il n'y a plus rien à prendre 
Elle s'est jetée au ciel 
Tu commences à comprendre 
Que tout n'est pas à vendre (trois fois) 



Une femme avec une femme, Mecano 

Deux femmes qui se tiennent la main 
Ça n'a rien qui peut gêner la morale 
Là où le doute s'installe 
C'est que ce geste se fasse sous la table. 
 
Quand elles sont seules, comme elles n'ont rien à perdre 
Après les mains, la peau de tout le reste 
Un amour qui est secret 
Même nues, elles ne pourraient le cacher 
Alors, sous les yeux des autres 
Dans la rue, elles le déguisent en amitié 
L'une des deux dit que c'est mal agir 
Et l'autre dit qu'il vaut mieux laisser dire. 
 
Ce qu'ils en pensent ou disent ne pourrait rien y faire 
Qui arrête les colombes en plein vol 
A deux au ras du sol 
Une femme avec une femme 
 
Je ne veux pas les juger 
Je ne veux pas jeter la première pierre 
Et si, en poussant la porte 
Je les trouve bouche-à-bouche dans le salon 
 
Je n'aurais pas l'audace de tousser 
Si ça me dérange, je n'ai qu'à m'en aller 
Avec mes pierres elles construiraient leur forteresse 
Qui arrête les colombes en plein vol 
A deux, au ras du sol 
Une femme avec une femme 
 
L'une des deux dit que c'est mal agir 
Et l'autre dit qu'il vaut mieux laisser dire 
 
Ce qu'ils en pensent ou disent ne pourrait rien y faire 
Qui arrête les colombes en plein vol 
A deux, au ras du sol 
Une femme avec une femme 
 
Qui arrête les colombes en plein vol 
A deux, au ras du sol 
Une femme avec une femme 


